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DU TABAC POUR NOS SOLDATS I j SIMPLE HISTOIRE
La composition

du Comité de contrôle
ï

i. '* > . -

DEMAIN, Vendredi, a lieu notre second envoi sur le front. Nous fournirons la
lieetination et le détail dans le BONNET ROUGE du soir.

IVous donnons ci-après la composition définitive du Comité de contrôle.
A'ous avons trouvé le plus chaleureux accueil auprès des personnalités que

flous avions sollicitées.
Nous espérons que l'éclectisme au point de vue des opinions représentées

rdms cette commission, fera cesser les tentatives de concurrence, qui ne peu¬
vent qu'être préjudiciables au but à atteindre, et que les promoteurs de l'œuvre
du Tabac du 2® arrondissement et de quelques autres viendront se grouper
wwee nous pour assurer une répartition équitable de nos cueillettes aux troupes
combattantes.

Comité chargé du contrôla des réceptions,
manutention et expéditions du « Tabac pour nos Soldats »
M le commandant A. de Paniagua, offi¬

cier de la Légion d'honneur.
m. le Commandant E. Devaux, cheva¬

lier de ila Légion d'honneur.
-M. l'Amiral Bienaimé, député de Paris.
M. Marcel Cachin, député de Paris.
M. Laval, député de la Seine.
M Aucoc, conseiller municipal de Paris.
*4. Dberbecourt, conseiller municipal de
Paris.
M. Henri Roussel, conseiller municipal

(le Paris.
Tabac recueilli au

Paquets de tahac à 0.50, et 0.80...,
Cornets de tabac
paquets de 20 cigarettes
finîtes de 10 cigarettes
Cigarettes en vrac

4.578
1 044
1.437
241

46.052

Au total {cigarettes toutes faites).. 77.202
Cigares et ninas 5.588
Papier à cigarettes 22.085

Dons reçus au •'Bonnet Rouge
Une superbe boite de cigares de luxe

{don de M. Le Breton, chef du personnel
de l'Administration Dufayel).
1 Celte boîte sera envoyée au nom de
généra 1 i.sfiiirhe'Tlfôlfrte, jRhîFTuf tft
de son état-major.

M. Albertot, administrateur des Tour¬
nées B. Razini.
M. Frank Mauris, administrateur de

théâtre (Capucines).
M. Boris, caissier de l'Entrepôt des Ta¬

bacs.
M. Vorenger, premier clerc de notaire.
M. Albert Wiedmer, propriétaire du

Café du Croissant.
M. Duchêne, (buraliste, rue Tronchet.
M. Bernard Ditisheim, des Services Sa¬

nitaires.
M. Beauvais, inspecteur des hôpitaux.
10 novembre 1914
Pipes
Briquets
Amadou mètres
Blagues, tabatières, ete objets
Tabac à chiquer cornets
Tabac à priser cornets
Divers articles de fumeurs.. .objets
Divers articles étrangers pour fu¬
meurs objets

382
19

59 50
95
6
12
73

53

Nous indiquerons dans quelles conditions
Spéciales cet envoi sera effectué.
20 paquets de 50 cent. ; 4 pipes, 20 ca¬

hiers .papier, amadou et pierres à feu (don
de Joséphine, Marie et Marthe) ; 120 ci¬
garettes, 5 cahiers papier, 24 pierres ferro-
cerium (don de M. Bel langer) ; 16 paquets
de 50 cent, (don de l'Union Syndicale des
(don du Bazar des Casernes Clignancourt);
4 paquets de cigarettes (don de M. K. S. :
Persan) ; 5 bottes de pâté lorrain, 13 ta¬
blettes chocolat (don du commandant A.
de Paniagua).

) Sous les Chaumes
-f

Les dernières .ruses allemandes com-
jmencent à s'épuiser- Et c'est un signe,
fcerlainement, de l'infériorité manifeste
Sans laquelle glissent irrésistiblement
ces hordes chancelantes, dont les hypo¬
crites et barbares menées avaient tout
Û'abord démonté notre courageuse obs-
ïination à guerroyer selon les règles hu-
rianilaires du droit des gens et du res¬
pect. des choses.
Ce récit m'est conté, avec une belle

fimplicité joviale, par un de ces hérosnnombrables dont l'obscur patronyme,
Ifléjà perdu dans le fracas de la bataille,
tlisparaît tout à fait sous les ciseaux
Implacables d'une Censure Vigilante.

« L'existence plutôt étriquée à laquel¬
le nous condamnent sans jugement, au
fond de la WoSvre humide, nos intimes
ennemis d'ontre-Rhin, finissait par
manquer d'imprévu et de drôlerie.

«< Chaque jour, à l'heure grise et peu
grisante où les lions que nous sommes,
allaient boire leur apéritif... naguère, le
môme orchestre monotone de canons
préludait à son tam-tam inharmonieux,
dont l'énervante mus qué coupait rude¬
ment nos paisibles parties de manille
avec un sans-gène vraiment teuto-
nesque.

« Ça dépassait en enmui les gélatina-
Hes viennoises dont nous sursaturèrent
Bi longtemps les tziganes rôdeurs, Ri-
gos d'occasion assez peu rigolos.

a Un soir, nous fûmes assez surpris
P'entendre leur harmonie initiative ga¬
zouiller dans une autre direction.
— « Tiens, se dit-on, ils ont changé

0 1 placé leur orphéon Atout du manil¬
lon et passe cœur...

a Mais nos frères de l'artillerie s'in-
Ijuiétèrent davantage de ce déplace¬
ment. Impossible, en effet, de repérer
fa position exacte de leur nouvelle bat¬
terie. Ça semblait sortir d'un village
proche que nous savions inoccupé par
eux. --
•— « Qui va leur demander des expli¬

cations ? fit le lieutenant.
« Moi..., moi..., moi...

> v II n'en fallait qu'un : on me choisit.
- •« A la nuit, je gagne le patelin, je me
raufile « en douce », et je découvre le
pot aux roses.
-•<*( Ces cochons-là — oh ! pardon. Y a
pas de dames T Non. —■ Ces cochons-là
s'amenaient en « père peinard » par
les voies souferrainea qui coumuni-
quaient avec leurs tranchées.

« Seigneurs Prussiens* vos voies rj»
sont pas impénétrables.
« Us avaient installé leurs pièces dans

Une grange dont ifs refermaient les
portes entre chaque coup qu'ils tiraient.
« Pas surprenant qu'on ne pût déni-

Èner leurs instruments.

« Je rentre dans mon pied à terre —
pardon, mon pied sous terre, — j'extir¬
pe au lieutenant une cartouche à méli-
nite,' je reviens m'installer sur une pou¬
tre du grenier, jusie au-dessus des Bo¬
ches... et je me tordais ! je me tordais I
en pensant à ta grimace qu'ils allaient
faire.

« Ah ! mon vieux î la gigue qu'ils ont
dansé... Ils ne sont jamais revenus.

« /Non, moi non plus, puisque je suis
à l'hôpital, mais j'y retournerai, avant
eux, je vous le jure. »

**#

Et le petit troupier souriait de toute
sa face creusée et pâle de convalescent,
au souvenir du bon tour qu'il avait joué
à ces c... d'Allemands... et dont il avait
failli mourir.

André Chevalier.

<
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Touchés par l'exemple des députés cana¬
diens, qui ont abandonné le tiers de leur
indemnité parlementaire au profit des œuvres
d'assistance aux blessés, les directeurs des
grands journaux parisiens ont résolu, soit de
publier gratuitement toutes les petites annon¬
ces de nature à soulager la misère de nos
concitoyens, soit d'en verser le montant à des
œuvres d'assistance.
Cette généreuse initiative serait due à cotre

confrère Berthoulat, directeur de la Liberté.

BRAVISSIIWO

On nous fait "savoir que M. Ephraïm,
directeur du Cri de Paris, a décidé de faire
l'abandon du traitement qui lui est servi par
l'Instruction publique à titre de...
Au fait, à quel titre ?...

L'UNIONNA TIONALE

TELLE QU'ILS L'ENTENDENT

Notre consœur, ta Liberté, se livre à une
attaque contre M. Combes.
Comme nous comprenons l'indignation de

notre consœur! Pensez donc, M. Combes a
osé demander aux conservateurs de « ne

pas ressusciter les divisions ».

Et I 'on sait que notre susdite consœur est
la première à ne pas vouloir entendre par¬
ler de « ne pas ressusciter les divisions ».
Elle en vitl

Il y avait dans la petite ville de Monl-
lhéry (Seine-et-Oise), un négociant en
nouvoa'utes.
Installé au cœur de la ville, il possé¬

dait. un dos commerces les plus acha¬
landés.
Notre homme comptait de nombreux

ami9. Mais il comptait aussi de nom¬
breux adversaires. D'un naturel bouil¬
lant, emporté même,, pas toujours adroit
il faut bien le dire, le gaillard s'était
créé quelques solides inimitiés.
Vint la guerre. Des hommes partirent

aux armées. Ceux qui restaient devi¬
saient le soir dans les cafés êu sur le
pas des portes.
Mon commerçant so laissa-t-il aller à

quelques propos déplacés ? Je l'ignore.
Ce que je. sais, c'est que tout d'un coup,
la haine sourde dont certains l'entou¬
raient, s'affirma ouvertement.

Des gens murmurèrent : « Qu est-ce
qu'il fout ici, celui-là ?... Il ne pourrait
pas partir comme les autres ? »
D'autres se montrèrent plus auda¬

cieux : « C'est, un Prussien !... »
La vague de méfiance et d'antipathie

enfla — entretenue, d'ailleurs, par la
victime elle-même qui, loin de càner,
tenait tète à l'orage avec âpreté.
N'y tenant plus, l'homme s'en fut

trouver le matre. Mais le magistrat se
déclara impuissant.
Et la cabale se poursuivit..,

*%

Un jour cite dégénéra en malheur.
Ua mot trop vif, une insulte blessante,
et voilà mon commerçant qui perd 'a
tète et laisse tomber son poing sur la
face d'un de ses persécuteurs !
Le soir on lapidait sa boutique. Deux

cents personne massées devant chez
lui menaçaient de 1e tuer s'il se mon¬
trait. La nuit seule dispersa les assail¬
lants.
Au matin, un gendarme vint qui dit :

« Monsieur, il faut vous en aller !
— Laminent, m'en aller I... Mais, je

suis chez moi !...
— Il faut, vous en aller !... Le maire

ne répond piu/s oe rien si «uts iestez.
Le malheureux eut beau se démener,

il dut partir.
Entre deux gendarmes, comme uii

bandit, comme un assassin, on le par¬
qua dans un wagon à bestiaux et il fila,
sous tes hués, vers Paris.
Vingt-quatre heures après, on priait

sa femme, folle de terreur, de déguer¬
pir aussi.

■Depuis — il y a trois mois de cela —
l'homme ne peut plus rentrer à Mont-
Ihéry. Sa femme qui s'y est hasardée et
qui est allée consulter te maire, le sup¬
plie de ne pas rentrer. II y a encore
danger.
Voilà les faits, tels qu'ils m'ont été

contés et tels que j'ai pu les contrôler.
«**

Votre homme est donc quelque Al¬
lemand ?...
— Mon homme est Français, tout ce

qu'il y a de plus français. Son nom ?
Thibault — un nom français, j'ima¬
gine !
— Etait-il donc en délicatesse avec

l'autorité militaire ?
Non point ! Il a passé de 3 ans l'âge

où l'on est mobilisé. De plus ,il a ac¬
compli 5 ans de service militaire, dont
3 années en Nouvelle-Calédonie.
— Il était donc inconnu dans le

pays ?...
Inconnu !... Il habite Montlhéry de¬

puis 18 ans (
— Quelque anarchiste alors, blasphé¬

mateur de ,1a patrie ?
Du tout. M. ThibauLt est un catho¬

lique pratiquant et en matière politique
ce que l'on peu appeler un réaction¬
naire.
— Mais alors, c'est fou I...
Je suis de cet avis. C'est fou ï

***
M. Thibault est venu me trouver,

après qu'un journal de son parti à qui
il s'était adressé, lui eut refusé de s'oc¬
cuper de son cas.
Il m'a dit : « Je ne suis pas des vô¬

tres. Mais j'espère en votre justice. II
n'est pas possible que moi, Français, je
sois traité en suspect et que je ne puisse
pas réintégrer mon pays ! »
Je lui ai répondu ; « Ce n'est, en ef¬

fet, pas possible. Vous êtes victime d'un
de ces accès de folie qui s'empare !die là
fouile à certaines heures tragiques. Peut-
être avez-vous des forts. Mais ce serait
une honte que vos concitoyens conti¬
nuassent, à vous traiter comme ils l'ont
fait. Le maire de Montmery et tes répu¬
blicains de là-bas se feront un devoir
vous faciliter le retour là d'où vous n'au¬
riez jamais dû être chassé. »

N'est-ce pas, monsieur le maire, n'est-
ce pas, amis Montlhériens, que j'ai eu
raison de parler ainsi à ce Français
malheureux ?

MIGUEL ALMEREYDA.

ECHANGE DE TÉLÉGRAMMES

Le pol George V
félicite ses troupes

» "kÀiËùekiteL&iiSi. &
il j'ai confiance dans le résultat final "

Londres,. 11 novembre.
Le roi George a envoyé le télégram¬

me suivant à sir John French :
L'audace, le courage et l'endurance

dont vos troupes ont fait preuve dans
les combats désespérés qui se poursui¬
vent depuis de si longs jours contre des
forces grandement supérieures, me
remplissent d'admiration.
J'ai confiance dans le résultai final de

leurs nobles efforts, dirigés par vous.
George, R. I.

Sir John French a répondu en ceî
termes :

Le très gracieux message de Voira
Majesté a été reçu pat tous les officiers
et soldats de l'armée de Votre Majesté,
en France avec des sentiments de la
plus profonde gratitude et fierté. Nous
nous permettons d'exprimer à Votre
Majesté notre fidèle dévotion et notre
inaltérable détermination de maintenir.
les hautes traditions de l'armée de
Votre Majesté et d'amener la campagne
à une fin victorieuse. Frencii-

Le Théâtre de la Guerre

LA GUERRE
« mMa-t

(Dernières dépêches)
Dans le Nord
UN CONTRE DIX

Nord de la France, novembre. — De nou¬
veaux renforts sont constamment amenés
pour grossir l'aile droite de l'ennemi et
dams beaucoup d'endroits les troupes an¬
glaises sont dans La proportion de un con¬
tre dix.
Les troupes allemandes quittent Ostende

car tes patrouilles qui se sont avancées
jusqu'à une faible distance de la ville n'ont
rencontré qu'une insignifiante opposition.
(Times).

En Prusse orientale
COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE

Pétrograd, 11 novembre. — Communiqué
du grand état-major. — En Prusse orien¬
tale, nos troupes se sont approchées des
débouchés orientaux de la région des lacs
de la Masuric.
Des combats, dont Vissuc a été favorable

à nos troupes, ont été livrés dans les envi¬
rons de 'Goldap, de Mlava et de Soldau.
En Galicie, nous continuons une vigou¬

reuse offensive.
Au Cauca£3

LES RUSSES OCCUPENT
LA VALLEE D'ALASGHKERT

Pétrograd, 12 novembre. (Communiqué
de l'état-major de l'armée du Caucase du
10 novembre). — Il y a eu de petites es¬
carmouches dans la région qui s'éfend au-
delà de Tchorokh. sur la frontière de la
province de Batoum.
Nous maintenons nos positions de Kcup-

nikeul.
Les tentatives faites par les Turcs pour

nous tourner ont abouti à un échec de
l'ennemi. Nous avons bousculé et dispersé
la colonne ennemie qui devait nous tour¬
ner.
Nous avons fait un certain nombre de

prisonniers et nous nous sommes emparés
de munitions.
Nous avons occupé toute la vallée d'Ala-

sohkert.
Nous consc'idons la 'domination des ter¬

ritoires occupés.
Selon le témoignage d'un officier fait

prisonnier, l'armée turque est commandée
par Ilassan-Izzet et guidée par des Alle¬
mands.

^

Sur
UNE CANONNIERE ANGLAISE COULEE
PAR UN SOUS-MARIN ALLEMAND
Londres, 12 novembre. — Un commu¬

niqué de i'Amirauité annonce que la canon¬
nière Niger a été torpillée, hier matin,
piar um ®ou.s-marin et a coulé,.

Tous les officiers et 77 marins ont été
sauvés. Deux d'entre eux sont légèrement
blessés et deux autres grièvement atteints.
On croit qu'on n'aura à déplorer aucune

perte d'existence.
La canonnière Niger jaugeait 800 ton¬

nes ; elle avait été construite en 1912 et
était employée an service dus patrouilles.
La canonnière N->er a coulé en quinze

minutes au large de Deal, non loin de
Douvres, à deux milles environ de la côte,
oouis les yeux de plusieurs milliers de per¬
sonnes.
De nombreux bateaux de Dea.I et de

Kingsdiown se rendirent sur les lieux
après l'explosion de la canonnière et pu¬
rent ainsi sauver tout l'équipage.

v-

VOIR EN DEUXIEME PAGE :

Les Dernières Nouvelles de la guerre de
la matinée.

Les Grandes Misères.
)—-msc**—< .

Communiqué

TROIS HEURES QUINZE

Plusieurs batteries
ennemies détruites

A NOTRE AILE GAUCHE, l'action a
continué toujours aussi violente et s'est
poursuivie avec des alternatives d'avan¬
ce et de recul sans importance caracté¬
risée.
D'une façon générale, le front de com¬

bat n'a pas sensiblement varié depuis
le 10 novembre dans la soirée.
Il passe par la ligne Lombartzyde-

Nicuport., Canal de Nieuport à Ypres.
Avancées d'Ypres dans la région Zon-
nebeke et est d'Armcntières.
Aucune modification sur les positions

tenues par l'armée britannique qui a re¬
poussé les attaques de l'ennemi, et no¬
tamment une offensive tentée par des
éléments de la garde prussienne.
Depuis le canal de La Basséc jusqu'à

l'Oise, actions de détail.
Dans la région de l'Aisne, autour 'de

Vailly, nous nous sommes maintenus
vis-à-vis d'une contre-attaque ; nous
avons consolidé le terrain reconquis
précédemment.
Dans la région de Craonne à la Fer¬

me d'Ileurtebise notre artillerie est
parvenue à réduire au silence l'artille¬
rie ennemie dont elle a même démoli
quelques pièces. Quelques progrès éga¬
lement autour de Dcmj-au-Bac. Dans
l Argonne, en WoEvrc, en Lorraine et
dans les Vosges, les positions respecti¬
ves ne sont pas modifiées.

Le communiqué d'hier ramène l'at¬
tention sur l'extrémité septentrionale
de l'aile gauche. Depuis le 7 novembre,
en effet, le silence était complet en ce
qui concernait les opérations dans la ré¬
gion de Nieuport.
Bien que l'inondation de la vallée de

l'Yser .rende très problématique un suc¬
cès de l'ennemi sur le coûts de la pe¬
tite rivière flamande, celui-ci n'en a pas
moins renouvelé ses attaques désespé
rées sur le front Nieuport-Diximide.
Le petit village de Lombaertzyde, si¬

tué à 1.800 mètres environ au nord de
Nieuport sur ta route qui conduit de
cette ville à Ostende, a été réoccupé par
les alliés. Repris une première fois à
l'ennemi le 3 novembre, il avait dû être
abandonné de nouveau le 6, à la suite
d'une violente contre-attaque de l'enne¬
mi, dont le communiqué du 7 ne pré¬
cisait pas nettement le résultat.
D'après le dernier bulletin du Bureau

de ta Presse, l'avance des alliés aurait
même dépassé Lombaertzyde. Ces pro-
gvôo doivent vraisemblablement intéres¬
ser la région nord,, entre le littoral et
la voie ferrée de Nieuport à Ostende,
Le bourg de Westende, placé sur la
route à 1-800 mètres de Lombaertzyde,
est la première position que doivent at¬
teindre les atliés*dans leur marche vers
la grande station balnéaire.
Entre Nieuport et Dixmude
D'après le communiqué du 4 novem¬

bre, l'ennemi aurait totalement évacué
ta rive gauche de l'Yser et ne serait par¬
venu à conserver qu'une tête de front
entre Nieuport et Dixmude. Il s'agirait
probablement du pont par lequel le
tronçon de route qui relie Pervayre et
Schoorbaklce franchit ta rivière. Depuis
cette date, aucune note officielle n'a pu¬
blié d'indications permettant de définir
avec plus de précision la manche des
alliés sur ta rive droite de l'Yser,

La prise de Dixmude
Nos progrès aux alentours de Nieu¬

port ont été malheureusement contre¬
balancés par la perte de Dixmude.
La ville qui avait été occupée par les

Allemands, fut ensuite reprise par les
alliés ; de nouveau elle tombe au pou¬
voir de l'adversaire, mais pour peu de
temps sans doute, nos troupes ayant
conservé les abords immédiats du
bourg.
Le canal de Nieuport à Dixmude est

un solide point d'appui sur l'ouest que
l'attaque ennemie n'a pu enlever. Une
contre-attaque vigoureuse de notre part
aussi solidement appuyé, ne semble pas
devoir manquer son but.
L'occupation de Dixmude offre aux

armées adverses un réel intérêt straté-
Pour les allié®, la possession de la

ville assure la maîtrise de l'extrémité
sud de la route d'Ostende ; pour les Al¬
lemands, Dixmude est la clef des voies
conduisant à Fumes et à Nieuport d'une
part, à Ypres de l'autre.
Dans la direction de Furnes-Nieuport,

la route est pourvue d'une triple ligne
de défense : le canal dont la rive droite
est admirablement occupée par les ar¬
mées alliées, la Signe d:u chemin de fer
de Nieuport. à Dixmude, située à moins
de 2 kilomètres en arrière, enfin l'Yser
prolongée vers le nord-est par l'Yperlée,
coule deux kilomètres plus au couchant,
à 500 mètres environ de la bifurcation
des routes de Nieuport et de Loo.
De ce côté, l'ennemi rencontrerait la

résistance terrible devant laquelle ses
tentatives antérieures ont échoué. La
-oute d'Ypres par Wournen est non
moins bien gardée. Sur près do deux
kilomètres, elle côtoie sur la rive droite
le canal de Dixmude à Ypres ; elle le
traverse même dix kilomètres plus au
sud, non loin de Bixschoote.
En ce point, la route quitte la .région

dite de la plaine maritime pour péné¬
trer dans la plaine du nord. Le relief
s'accentue très légèrement et les points
les plus élevés dominent de 10 à 12 mè¬
tres tout au plus la plaine maritime.
Depuis le coude qui rapproche la

route du village de Zuydschott., le canal
coulo latéralement à l'Yperlée, séparé
de la rivière par une sorte de terre-plein

large de 800 à L000 mètres. C'est ainsi»
protégée par ce rempart naturel, que la
route rejoint Ypres par le nord.
Ajoutons enfin qu'ente Mrrckcm et

Bixchotte, la route est traversée par un-
petit affluent de l'Yperlée.
De Dixmude, les Allemands peuvent

encore gagner Ypres par une route
moins importante passant par Clerkerr
et la forêt d'Houthulst, longue de 4 ki¬
lomètres.
Si cette forêt est au pouvoir des alliés,

la défense de la route trouve en ces
l.GOO hectares de bois une base de résis¬
tance d'une grande importance.
Dans notre prochain article, nous noua

efforcerons de définir nos positions au¬
tour d'Ypres, en insistant plus particu¬
lièrement su,r leur valeur défensive. '

R. Lecointre-Patîn.

M. LEBUREAU EST
AU 11e ARRONDISSEMENT

L'employé chargé dos allocations de chô¬
mage dans le 11° arrondissement (quartier
Fohe-Méricourt), ne pourrait-il pas remet¬
tre — s'il ne peut s'en passer — les plai¬
santeries grossières qu'il décoche au pu¬
blie qui passe par son service ?
Croit-il, par exemple, qu'il est de hou

goû-t de dire aux malheureuses gens qui at¬
tendent par le froid et souvent sous la pluie,
dans la rue le long de Ba-Ta-Clan — alora
que cette salle étant libre pourrait servir
à cette attente — : t Vous êtes bien là, au
moins, vous êtes au frais ! ».
Croit-il, également, de bon goftt de faire

remarquer à une pauvre femme qu'elle
change souvent d'hôtel, en faisant suivrd
cette remarque de commentaires plus ou
moins désobligeants.
Un peu de pudeur, Monsieur Léburcau,,

et sachez que s'il est bon d'être au frais, il
est encore meilleur d'être au chaud et à l'a¬
bri en cette saison. 1

De même, ce n'est pas pour son plaisir
qu'une malheureuse change d'hôtel, il os<
probable que si elle en possédait un, par¬
ticulier, pareille mésavcnlun ne lui arri¬
verait pas.

11 serait peut-être bon, pour mettre fi®
aux vexations de ce monsieur, que la muni»
cipalité rappelât ce t rond de cuir » à de®
sentiments plus humains.

A. Bontemps.
>_

Les CIjavsoj)s
i dela Guerré

La Liste officielle
Air : « Mais on n'y pens' pas. »

C'est l'après midi, sous un ciel de cendres
Une jeune épouse, avec son gamin,
Parcourt de Paris les nombreux méandres.
La mine pensive au long du chemin,
Tous les deux, ils ont celle allure triste
Des pauvres honteux, hôtes des greniers.
Survient un marchand: « Demandes la listt
Des morts,des blessés Cl des prisonniers! •
Vite, la maman tend ses dix centimes.
L'enfant a compris sans mots superflus,
Im guerre a déjà fait bien des victimes
Le père et l'époux ne leur écrit plus f
Le cœur anxieux, tes deux pauvres êtres
Voudraient voir, d'un coup, lu feuille etj

[enfler ;
Hélas ! sous leurs yeux, se brouillent les

[lettres,
Dans leurs pauvres mains, tremble la

[papier,
Elle est, la maman, courageuse, en sommct
Elle se raidit, se reprend un peu
Et lit, à mi-voix, au petit bonhomme,
Les noms des soldats qui sont morts au feu.
Pour bien écouter, l'enfant, se recueille,
Pour ne pas pleurer, il (ail des efforts ;
La maman sourit, au bas de la feuille :
Son mari n'est pas au nombre des morts.

Cependant la pauvre est à bout d'halcina
Elle tend la feuille au petit garçon,
Le gentil gamin a sept ans à peine
En classe, il savait toujours sa leçon ;
Hésitant un brin, il lit à voix houle,
lm maman est \ï, les sourcils froncés,
C'est de foi:, enfin! que son cœùr tressant
Son mari n'est pas parmi les blessés.

L'enfant, rassuré, sourit à sa mère
Et, de tous les noms, lit jusqu'au dernier-
Tu renais en eux, illusion chère :
Le père n'est pas non plus prisonnier,
La maman s'éloigne avec assurance
En serrant bien fort son (ils par la main,
Elle a, dans le cœur, un peu d'espérance
Et l'espoir, c'est tout pour le genre humairç.

EUGENE LEMERCIER.

Dans « Les Tifes » A Guillaume, une erreur de
mise en page a placé les trois derniers couplets
avant les trots premiers.



AUX ÉCOUTES
Ils ne perdent pas le nord-, les sujets

du kaiser. Un lecteur de la Ligue anti¬
allemande a reçu l'annonce suivante :

« Pour faciliter notre clientèle françai-
« se (sic), nous avons créé à L... un
« stock de nos jambons cuits sans os,
a de Hambourg, dont vous avez pu ap-
« précier la qualité » (? !)
El la circulaire ajoute r « Nos prix

sont sans concurrence possible ».
Race pratique, que celle-là 1

La a Croix Bleue », société de tempé¬
rance, réclame. Une autre « Çruix.
Bleue » fonctionne depuis la guerre,
mais cette dernière ne s'occupe que des¬
chevaux blessés. ;

Que la première « Croix Bleue »
s'apaise : l'ivrognerie est chose heureu¬
sement rare en ce moment. Qu'elle sour
haite plutôt d'être forcée de disparaître
après la guerre, faute d'ouvrage.

* ■

i* *

Connaissez-vous le nouveau cercle ?
C'est celui des « Troglodytes ». En voici
les statuts :

Article premier. — Sont membres du
cercle tous les officiers qui désirent s'abri¬
ter die la pluie ou de l'averse (y compris
celle des obus).
Art. 2. — L'entrée du cercle est interdite:

1* à toute personne étrangère à l'armée
française ; 2" aux projectiles allemands.
Art. 3. — Les jeux dits « de hasard » (de

balles, otoue, shrapnells) sont rigoureuse¬
ment interdits caris le® locaux du cercle.
Ils ne sont autorisés qu'à l'extérieur et de
préférence en dehors du parc.
Art. 4. — Etant données les circonstan¬

ces spéciales, exception est faite pour le
jeu dit « de bataille ». Pourvu qu'il ne
compte pas « de morts », le bridge est aus¬
si autorisé.
Art. 5. — :Le jeu « de dames », quoique

assez inoffensif, est également prohibé.
Art. 6. — Touit membre du cercle qui se

livrera au jeu îles « échecs » sera fusillé de
•uite et, de plus, expulsé.
Art. 7. — Il est interdit d'attraper des

coliques, mais on peut prendre des « tran¬
chées ».

Art. 8. — Il est permis de se coucher sur
je s divans, mais non de se déchausser.
Art. 9. — La cabine téléphonique est ex¬

clusivement réservée au service. En aucun
cas, les membres du cercle ne doivent s'en
servir pour donner des nouvelles à leurs
familles ou échanger une correspondance
clandestine avec des personnes du sexe
faible.
Art. 10. — Les collections de tableaux,

œuvres d'art qui décorent la salle de réu¬
nions sont placées sous la sauvegarde des
habitués.
Art. 11. — Les tables sont à la disposi¬

tion de tous, mais chacun doit apporter
■son papier à lettres et tout ce qu'il faut
pour écrire.
Art. 12. — Une compagnie de chasseurs

est à la disposition des membres du cercle.
Pour faire partie de ce cercle, certai¬

nes épreuves indispensables sont de¬
mandées. Il faut, par exemple, avoir
fait un stage plus ou moins long dans
un de ces derniers salons où l'on cause,
la « tranchée » qui a pour l'instant rem¬
placé tous les cénacles.

■•X-
# *

Jusqu'à Bakounine qui a l'honneur
d'être blanchi par la censure ! Ce matin,
en effet, dans ses « Pages inédites »,
que publie la Bataille Syndicaliste, une
bonne moitié du texte s'en est allé où
vont les pauvres textes rognés, on ne
sait où...
,

Une défense d© héros

et le respect des officiers et des hommes
des troupes allemandes.
Les tourelles blindées et les bastions bé¬

tonnés du fort, bien que construits suivant
toutes les règles modernes, avaient été' bat¬
tus en brèche en un: temps extrêmement
court pur l'artillerie de siège allemande et
autrichienne. Les canons du fortj.réduits au
silence, une masse considérable d'hommes
du génie et de l'infanterie ennemis avaient
pu pousser leurs tranchées jusqu'à cinq
mètres des casemates du fort où la garni
'son s'était repliée, forcée d'abandonner les
ouvrages avancés. Là encore la résistance
fut héroïque, la garnison ne voulant pas
entendre parler de reddition.
Des soldats du génie allemand, se glis¬

sant alors jusqu'à l'angle des casemates
où le feu des défenseurs ne pouvait les at¬
teindre, réussireaiit à introduire des tuyaux
dans l'intérieur de la citadelle, et par ces
tuyaux tes casemates furent remplies de
fumée et de gaz asphyxiant.
—- En avez-vpus assez ? demandèrent les

assaillants après une première épreuve.
— Non, répondirent héroïquement- les dé¬

fenseurs.
L'opération fut renouvelée une seconde,

puis une troisième fois et chaque fois la ré¬
ponse obstinée devenait plus faible.
Finalement les défenseurs du fort n'eu¬

rent plus la force, de soulever leurs fusils
et la citadelle fut prise.
Quand les survivants de la garnison, ra¬

vivés par le grand air, furent à même de
marcher, ils trouvèrent leurs adversaires
leur présentant les armes en reconnaissan¬
ce de leur vaillante résistance. Les condi¬
tions les plus honorables leur furent accor¬
dées. Les officiers conservèrent leur épée
et partout, dans leur marche vers une cap¬
tivité honorable, ils furent accueillis par
des expressions de respect et d'admiration.

SUR LA GUERRE

Du Tabac
pour nos Soldats
Les adhésions

(Suite)
Clerc, 64, av. La Motte-Picquet; Cosie,

tabacs, 29, avenue Friedland' ; Carie, ta¬
bacs, 20 boulevard Strasbourg ; Calvignae,
tabacs, 262, boulevard Voltaire ; Courtois,
tabacs, 60, i\ Oberkampf; Gambette, tabacs,
18, rue Oberkampf, chapas, tabacs, 152, fg.
Saint-Martin ; Gham'bcttc, tabacs. 147, bou¬
levard de la Villette ; Ghevrier, tabacs, 192,
faubourg du Temple ; Cousin, tabacs, 1,
place Cambronne" ; Cousin, tabacs, 31, ave¬
nue du Maine ; Cagnot, tabacs, 43, avenue
d'Orléans ; Chenet, tabacs, 33, rue Lecour-
be ; Carrière, tabacs, 10, rue d'Ang-oulême ;
Couraudi, tabacs, 13, rue Valette : Carrié,
tabacs, 34, rue Geoffroy-St-Hilaire ; Chômât,
tabacs, 11, rue de Buci ; Chaneaux, tabacs,
69, rue Philippe-de-Girard.
Domergue, 4-, r. Goquillière : Dumas, 14,

rue Montmartre ; Deschiamps, 117, fg St-
Martin. ; Delhoird, 58, rue CuiStine ; Dunai-
sorî, 74, r. des 'Martyrs ; Douzet, 31, r.
Tfamcy ; Delmas. 48, r- de la Chapelle ;
Defrcsne, 110, r. de Courceiies ; Dudragne,
118, r. de lu Boëtic ; Duval, 7, pl. de la
Nation ; Ducrot, 80, fg St-Antoine ; Deî-
banis, 91, r du Petoeu ; Dangles, 1, r-
Franklin ; Domerge, 6, Chaussée de la
Muette ; Delange, 30, r. d'Orléans ■; Du-
plassï.n, 35, r. de Rivoli ; Dclavalle, 12,
bd St-Geriixàin ; Dulac, 127, r. de Rennes ;
Emp-in, 2, r. Blanche ; Espargelière, 52, fg
St-Martki ; Es-chi.ron, 2, r. de Lyon ; Es"-
te-wnon, 109, r. Oberkampf.

Nouvelles de la matinée

FRANCE
La position dés alliés

Les palliés occupent une ligne très forte¬
ment retranchée- à ï-craest de Dixmude,
Y-pre-s, Lille et Arrae, toutes villes très
éprouvées par le feu et dunt aucun des
deux adversaires n'a encore pu s'emparer.
Les positions ennemies sont à l'opeat de
ces localités, mais lia ligne de combat s'in¬
fléchit assez curieusement au sudrest de
Lille, .près de La Bassée. On entendait
hier le canon à Saint-Pol.
Parlant de ce lie série d'engagemmits,

M. A. Stead, correspondant du Daily Ex¬
press, déclare que Saut- la monde est com¬
plètement rassuré sur la situation au
•nord d.'Ypres,. entre cette ville et la mer.
Nos tirowpesi se conduisent héroïquement.

Armenîières bombardée
Nord de la .France, mardi. — D'après

des informations do 'sources diverses, Isa*
Allemands muraient commencé de bombar¬
der Armen-tières et de répliquer à l'artil¬
lerie des alliés qui leur infligea des pertes
sérieuse^.
L'o-Einemï tîemt encore" quelques forts

dams le voisinage de Lille.

BELGIQUE
A propos de Dixmude

Londres, 12 novembre. — Le colonel Re-
pimgton écrit au sujet de la prise do Dix¬
mude par le® Allemands, signalée dans lo
communiqué officiel d'hier :

« Dixmude a été très vaillamment défen¬
due par des fusiliers marins français. C'est
maintenant, un amas de raines, dont les
rqes sont impraticables. Dixmude ne fait
pas parlie de notre ligne de défense. Si
les Allemand® y rcistient, ils vont se trou¬
ver sous le feu'de notre artillerie. Et cette
ville constituera un quartier -aussi peu dé¬
sirable que possible. »

tres places ont fait afficher des placards
remerciant les Polonais de leur aide à
l'armée russe et dès secours qu'ils ont don¬
nés aux blessés au cours de la campagne
en Pologne. « Aujourd'hui victorieusement
terminée ». — (New-York Herald.)

Leurs succès
•Dans la Prusse orientale, les Allemands

■sont lentement rejetés en arrière par un
dQu-bifî mouvement tournant.
Plus à l'ouest, lia frontière nord de la

Bologne est bien .protégée.
Les Russe occupent et tiennent solide-,

ment aujourd'hui les villes de Plock, Lodz,
Peitirikaiii, Kielc-c, Sanéom-ir et Jaroslaw,
ainsi que tous lés autres passages de la
rivière San.

Depuis la victoire russe, à Varsovie, les
Allemands ont été bousculés vers le sud-
ouest pendant trois semaines die combat
continuel. Près . d'Ivangmrod, , un. célèbre
régiment du Gaucaise força le passage de
la Vistulà sous le feu de l'artillerie lourde
allemande. L'avant-garde franchit la ri-
rivière, teàsjarge à cet endroit et dépour¬
vue de ponts, en barquas et en bateaux
Çlais. Elle 'tint bon sous .un feu. terrifiant
jusqu'à oe que la construction d'un .pont
de bateaux eût permis aux renforts d'ar¬
river.

RUSSIE.
L'aide polonaise

Pêtrograd, mercredi. — Les commandants
des troupes russes à Radom et dans d'aq-

ALLEMAGNE.

Offres de paix
Rome, uwdi. — J'apprends de source très

sûre, qu'alarmée dès progrès de- l'armée
russe, l'Allemagne a fait à la Russie des
offres de paix qui ont été rejetées sans exa¬
men. — (Morning Post.)

Précautions

L'état-majpr général allemand semble con¬
sidérer la situation sur le théâtre oriental
de la guerre comme extrêmement critique
«air des troupes sont envoyées -en bâte sur
le front de Siléste, à travers toute l'Alle¬
magne.,
Hie-r matin, quarante-deux trains, con¬

voyant dé la cavalerie et quelques unités
d'infanterie, sont, passés à Liège et à Ver-
viers, se dirigeant vers l'est.

—>—r.DÎ><&-<- -

Les Grandes Misères

D'un correspondant de t'Associated Press,
cet émouvant récit :

A Saint-Benoit, j'aperçus, dit-il, atten¬
dant devant le quartier général, un déta¬
chement d'environ trois cents prisonniers
français. C'étaient tous de beaux jeunes
gens, présentant un contraste frappant
avec lo type des réservistes plus âgés qui
prédomine dans les camps de prisonniers
en Allemagne. Ils appartenaient évidem¬
ment à des troupes de choix de l'infante¬
rie et étaient traités presque avec déféren¬
ce pair leurs gardes : des Allemands du
sud, barbas, de ta Indvvebr.

Ces Français étaient les survivants de la
garnison du fort du, Camp-dos-Romains qui
avait fait une défense si. obstinée, si ma¬
gnifique qu'elle avait mérité l'admiration

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poeies,
etc. I! accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolats, riz,
sucre, pâtes, ete.
Nous avons remis à Mme Gencau lit et

matelas pour enfant.
— Nous avons remis vêtements et linge

à Mines B. ; G. ; et à M. C.
— A M. Mangeard 2 francs.
Nous avons reçu de Aime Têtard une

bercelonuette et des vêtements.
— D,e la « Colonisation Française »,

section d'Alfortville, cinquante chemises.
— De la loge » l'Aurore Sociale » d'Al¬

fortville, . 25 chemises.
— De Mme Puget, cigale sans travail,

une pèlerine et des mitaines de laine.
— De M. C.ayral, commissaire de police

de l'Arsenal, 3 cannes.
— D'un anonyme des vêtements.
— De Aime Masson des vêtements de

dame.
SOMMES REÇUES :

Mme Traîna 5 »

Mme Rouffct 2 »
Mme Kozerowski 1 »
E. AI. Pezê 1 »

Suflgesïîcns
Intéressantes

(Suite et Fin)

VS. — Loterie Nationale

Création d'une grande loterie nationale
à organiser eit à Couvrir rapidement dans
■un court délai.

Ces biffet-s devront faire l'objet d'un tra¬
vail artistique sous forme de titre ou
d'obligation, avec sujet ayant trait à la
guerre.
Solliciter a,u besoin le concours gra¬

cieux d'artistes en renom.

Articles de fumeurs pour blessés
et combattants

Notre lecteur ayant eu, à ce sujet,
l'id o que nous avons déjà mise à exé¬
cution, nous n'en faisons pas mention.
VII, —- Exposition nationale de guerre

Organiser une exposition publique des
prises à l'ennemi et de nos armes.
Les drapeaux, canons, aéroplanes, obus,

shrojpnells, grenades incendiaires, véhicu¬les de 11n! , irt-io-ii,-, Xtj i ,i v 1 i.Li.1 Ii-ri 1J,:.i t. (., m-c.,
pris à l'ennemi, dans leur entier et dété¬
riorés par la. lutte.
Des mannequins à ligures de cire revê¬

tus des uniformes ennemis.
Des éclats de munitions, de,s armes, etc.

Tranchées avec mannequins (ennemis et
amis).
Notre 75 avec mannequins de servants.
Des tauben avec mannequins.
Croix-,Ronge ennemie et alliée.
Bailles dum-dum avec reproductions de

blessures en. cire.
Service d'honneur fait, par nos plus glo¬

rieux blessés en convalescence.
Entrées à 0 fr. 50 tous les jours ; 0 fr. 25

le dimanche ; 5 francs un jour par se¬
maine).
Les recettes seraient fructueuses.
Les .alliés pourraient être représentés à

divers degrés dans cette exposition.

VIII. — Emission d'une- série de 12 cartes
postales officielle et limitée.

12 compositions de 12 artistes en renom
reproduites par les meilleurs procédés et
portant une marque ou cachet spécial et
officiel pour ce tirage.
Tirage limité.
Les 12 'Originaux seraient exposés et

vendus aux enchères .publiques.
IX, — Prélèvement srir les sommes ver¬

sées par les candidats aux examens
officiels.

Augmenter tous les droits d'examens of¬
ficiels de 1 % au profit do l'Œuvre.
Soliciter un don facultatif et ad libitum

des candidats reçus.

X. — Quéto nationale et périodique dans
toutes les églises de tous les cultes.

Toutes les sommes recueillies par les
votes ci-in,claquées seraient remises a-u Se¬
cours National. Il en ferait la répartition
et en publierait mensuellement la récep¬
tion et l'emploi avec rassortissem#nt des
frais, dans un bulletin officiel vendu bon
marché au profit ,d.e l'Œuvre (frais d'im¬
pression déduits). L'Imprimerie Nationale
jo-e-ii ■»»•»»£* ."H xxr> cepca%y-»" » ™

CONTRE liES bOCPS !

Une étrange caractéristique du combat
dans les bois de Romintcn est fournie par
les bandes de loups qui fuient d'un point à
l'autre, terrifiées par le feu, dont l'écho se
répète à travers les s-olitudes habituelle¬
ment si calmes de la forêt.
Un soldat, nommé Terentier, a fait à un

correspondant de la Bourse Gazette, le récit
d'une nuit d'horreur passée avec un Alle¬
mand qu'il avait fait prisonnier. Tous les
deux rôdaient dans la forêt, et ignorant la
route, s'aperçurent à la nuit tombante qu'ils
avaient perdu leur chemin et. s'installèrent
jpour dormir au pied d'un arbre. Soudain,
éveillés par des craquements de branches
et par le froissement des feuilles mortes, ils

ftf-, sa ^■IMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,
Tes? a u #4 S perles, diamants. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir

34, rue Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et.de 2 heures à 5 heures.
Téléphone : Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

virent les yeux d'un nombre considérable
de loups les entourant dans les ténèbres.
Le Russe donna alors sa baïonnette à

1 Allemand désarmé et se servit lui-même de
son fusil comme d'une massue, car il ne lui.

, restait plus de cartouches.
Terentier décrit les angoisses qu'ils vé¬

curent, obligés de veiller et de rester sur
le q-ui-vive, alors qu'ils tombaient de fati¬
gue et que leurs yeux étaient- lourds de som¬
meil. Deux fois, les loups revinrent à l'as¬
saut, ; deux fois ils furent repoussé®. L'Al¬
lemand fut gravement mordu à la main, et
1e Russe banda sa plaie en lo réconfortant
de ses paroles. A la fin, le jour se montra
et permit aux hommes de rejoindre les li¬
gnes russes qui n'étaient qu'à un mille de
là. — (Dailg Mail.)

Nouvelle sensationnelle
La Gazette de Cologne publie sous le ti¬

tre : « La faim en France ! », une lettre d'un
soldat du « landsturrxr », qui l'ait un tableau
saisissant de l'épouvantable misère de la
France.
Le journal allemand déclare qu'il est tris¬

te de penser que la France meurt de faim.
Sa compassion nous touche !

Chronique
de Paris

ICI, ON TRAVAILLE
M. Vergues, directeur des Secouristes

coloniaux, m'avait dit :
— Venez voir notre ouvroir.
Je n'y ai point manqué. Dans un vaste

appartement, gracieusement prêté par
la compagnie « Le Phœnix », des jeu¬
nes femmes travaillent.. Sous, des lampes,
voilées de rabats verts, bleus, jaunes,
ui mettent des taches gaies au-dessus
è ces têtes inclinées., les doigts s'acti¬
vent sur de l'étoffe blanche. Comme par
miracle de tendresse, ce tissu devient,
pour d'autres femmes, les brassières
minuscules, les couches, fichus, tout le
trousseau si ridiculement petit qu'il
amollit d'émotion à le contempler le
coeur maternel.
Une jeune femme, Mme Wery, avec

un visage cxlraordinairement fr -is et
des yeux limpides, une de ces créatures
simples et droites que j'aime tant ren¬
contrer parmi nous autres, dirige l'ate¬
lier.
J'écoute parler M. Vergnes, et je n'ai

pas mieux à faire que de transcrire ce
qu'il dit :

— Notre tâche est double. Nous avons
le service de secours et l'ouvroir. Pour
nos secours, nous les donnons en ar¬

gent, en linge, après enquête. Parfois,
notre aide est bien modeste,-mais nous
l'accompagnons de quelques bonnes pa¬
roles qui ne sont pas vaines, croyez-le,
d'autant plus que nous n'abandonnons
pas ceux que nous savons dignes d'in¬
térêt. Autour de moi, quelques amis se
sont offerts pour des tâches sans rétri¬
bution. Nous n'avons donc point de
frai:- généraux. Et pourtant, quelle in¬
quiétude commence à nous élreindre.
Voici le froid. Comment refuser aux
pauvres gens qui viendront, le visage
rougi ou les pieds glacés dans des sou¬
liers qui n'ont plus de semelles. Ah ! les
chaussures, c'est toujours cela qu'on
nous demande le plus ! »
Triste, misère, des souliers !...
M. Vergnes reprend :

11 Ji ^ . VJ."ji/ïA. 1 jlji î\ /;• c i .' /i /iLs, «inoij/nA vi 7
œuvres de secours, les militariser en
quelque sorte, pour que leur efficacité
soit plus grande. Trop souvent, hélas !
on ne pense à la misère que lorsqu'elle
surgit, au lieu de prévoir sa venue. Cet
hiver sera dur ! »

Dans la lumière des lampes, spectacle
qui réconforte, les j.cunes femmes cou¬
sent.

— Ici, reprend M. Vergnes, nous pro¬
duisons sérieusement■ On nous avait
dit : « Faites travailler les femmes; cela
seul importe », mais de la besogne ac¬
complie sans goût ni but est bien mau¬
vaise œuvre. Nos ouvrières l'ont vive¬
ment compris. Elles savent que leur
tâche est utile à d'dutres. Leur 'salaire
est léger : 10 sous par jour et le déjeu¬
ner, niais elles ont le réconfort de se
savoir utiles.

« Venez donc déjeuner à notre can¬
tine, un jour ».
Certes, j'irai, et avec joie.

Fanny Clac.

LETTRES,ARTS
José deCharmoy vient de mourir, Ce si»

tuaire était l'auteur des monuments à Bec
thoven et à Baudelaire.
Artiste au ciseau un peu. fiévreux, ï

meurt avant d'avoir donné la plénitude <i<
sou talent.

*■
* n-

Ernest Psichari, fils de Jean Psichari cl
petit fils d'Ernest Renan, a été tué devanl
l'ennemi, le 22 août. «r i

**» W
Rodin vient de faire don à la nation an¬

glaise de l'a collection- de ses sculptures qui
étaient exposées ,a>u musée de South Ken
i&iligtftft.

*
* tt

Cirez les Gecmains,, Les vols commis a»
dehors des cités ne -sont pas déshonorants;
Ils sont considérés,- au -contraire, coranw
un moyen d'exercer la jeunesse et de cow
battre la paresse.
Des commentaires de Cés-ar.

LES HOMMES DU JOUR
Le -dernier numéro des Hommes du Joui

est consacré au » Peuple russe en armes »,
il glorifie les vainqueurs d'Augustowo, d'i-
vangorod et de- la Vistute, les envahisseurs
irrésistibles dû la Prusse.
Une étude émouvante de Georges Piodh,

un généreux article de- Henri Fab-re, d'inê
dites et pittoresques photos de la guerre,
des, échos révélateurs, donnent à ce numéj
ro -une incomparable valeur. -- Prix ; 0.15
centimes.

-ri-

Une intéressante Initiative
Le professeur Lombard, docteur en, rnéde

cin-e, président du Conseil d'A rrendisse-"
.ment de la Seine a pris, depuis le début
de la guerre, une initiative intéressante.
Le doetcur Lombard s'enquit des r-égioui

dépourvues de médecins par suite de. lu moi
bilisation et résolut de leur assurer les scr '
vices médicaux, il fit appel aux médeciiil
non mobilisables de Paris et des région?
évacuées pour occuper tes. postes vacants.
Ces médecins ont pu, grâce au docfe-ui
Lombard, trouver ainsi de bonnes cii-cn'tè
les leur permettant d'exercer leur profc»
ision.
A l'approche de la mauvaise saison sî

dure aux malades -de foutes sortes, celte
initiative, on ne peut plus heureuse, méri¬
tait d'être signalée et le docteur Lombard
félicité pour son beau geste. Ajoutons qnt
lo docteur Lombard se tient toujours ;1 la
disposition de ses confrères dans Bombai»
ras, pour leur venir en aide.
Lui écrire, ou lui rendre visite, 11, rut

de Cluny, Paris.
— '

TOUS LES SPORTS

Association Sportive des P. T. T. — Der¬
niers résultats : dimanche 8 novembre l'A.
S.I'.T.T. fl a battu te Sportiag (1) par 25 pi-lit»
à 5. i.'A.ST'.T.T. [T, "a battu te Sporting (r) pu-
18 points â ">. 'Dimanche 13 novembre les dw*
équipes de l'A.S.P.T.T. disputeront deux «xrt»
elles successifs- contre le .C.A.X.LV. (l! et l'A.
S. F. '(]. à Accueil. Rendez-vous général à 13
heures précises porte d'Orléans, sortie du MClro.

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempérie»

6, rue Puget (Métro : Place Blanche.!

Prix : 10 francs

—f|)>-
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Quelques renseignements
L'ŒUVRE DES MILITAIRES

CONVALESCENTS
La direction- de l'Œuvre Xulionolo des Mi¬

litaires Ccnvalesceuls, 25, rue Blanche, accepte
tes dons et avec reconnaissance toutes les
mondâtes étrangères.
A l'occasion de la Fête de Noël, cette œu¬

vre remettra des vêtements aux orphelins, des
combattants.
La moindre oboie en espèces et les dons

en nutuire seront reçus par l'œuvre avec re¬
connaissance.
Elle siérait reconnaissante aux personnes qui

lui feraient parvenir des molletières pour les
chusse-mrs.
Elle prie MM. les -patrons de lui faire con¬

naître leurs offres d'emploi.
S'adresser pour toutes- ces choses, à la direc¬

trice de l'œuvre.

POUR LES REFUGIES
Do la Somme
Les réfugiés de la Somme dépourvus de res¬

sources, qui ont déjà formulé line demande de
secours ù la permanence du comité, 22, rue
Pigalle. sont invités à s'y présenter clans le plus
court délai possible, de 0 heures â 11 heures.
Du Nord
Lo Nord commercial et industriel, ainsi que

l'Union des Septentrionaux, sociétés d'originai¬
res du Nord à Paris, toutes deux unies dans un
même but philanthropique", ouvrent une sous¬
cription pour venir au secours de leurs compa¬
triotes, y engageant elles-mêmes une partie de
'leurs ressources, elles font appel à toutes les
bonnes volonté-.
Les souscriptions ou demandes de secours,

vêtements ou rapatriements doivent être adres¬
sés sdit ;ï M. Parans, président du N. C. I., et
trésorier de l'U. des S , 50, rue des Archives,
ou à M. Triolet, vice-président de l'U. des S.,
rue Monlorgueit. 23.
. Tous les jeudis, de 3 à 7, réunion des mem¬
bres de ces deux sociétés, café Monier, 38, rue
<te Saint-Quentin (gare du Nord).

COMITE FRANCO-BELGE

Le siège du comité central franco-lieige est
définitivement établi au paviïîbn de Hanovre.
32, rue Loiris-te-fii-and, où l'on peut s'adresser
tous les jours, de 10 h. 30 à 11 h. 30 du matin
et de 2 h. 30 à 4 h. 30 de l'après-midi.
Le comité, reçoit les demandes et les offres

de logement ainsi que tes demandes et les of¬
fres d'emploi. Un tableau quotidien des deman¬
des et des offres d'emploi sera placé au rez-dfi-
cbau&sée, dans l'allée d'entrée qui donne accès
"au bureau.
Le comité sera reconnaissant de tous les dons

«fl espèces ou en natuift qu'on voudra bien

lui adresser soit au secrétariat général, 32, rue
Uouis-Ie-Grand, soit chez MM Lchideux et C.ie,
banquiers, 3, rue Drouot, qui ont bien voulu
mettre leurs guichets à la disposition du comité.

POUR LES BLESSES
M. Grlgnon, 12.1, rue Montmartre, a reçu d'-un

anonyme, six volumes, il L'en- remercie et fait
,«ppel à toutes les personnes qui possèdent un
livre queteenq-ue dans n'Importe quel état pour
le lui faire parvenir ainsi, d'ailleurs, que tous
objets de dis traction.
l.e tout est destiné aux hôpitaux, cercles mi¬

litaires, tranchées, etc.

A L'ECOLE DES HAUTES ETUDES
SOCIALES

L'Ecole des Hautes Etudes sociales, 16, rue
de la teôifeonne, reprendra ses cours le lundi 16
novembre.
Les officiers, sous-officiers et. .soM-ats des ar¬

mées alliées c-n. congé de convalescence à Pa¬
ris, tes étudiants immatriculés aux Universités
belges et tes étudiants français des régions
envahies seront admis à toutes tes sections
de l'Ecole avec remise complète des droits
d'inscription.
«ayons de toilette économiques solides, liqui-
Odes et poudres et leurs répartiteurs hygiéni¬
ques S.T.E. LCOni -et Co, 9, r. Féneion (pktce La.
fayette) Paris (L0"). Télépb. Nord 66-47 (10 In à
midi et 3 à 5 -heures).

CHAMBRE SYNDICALE
DES COMPTABLES

La Chambre Syndicale des Comptables, 47,
rue du Caire. (Paris), porte à la connaissance
de MM. -tes commerçants et industriels, que pour
son service de placement gratuit-, elle tient à
leur disposition pour la. -durée de la guerre,,
un iperso,nnél exercé des deux sexes, pour tous
travaux de comptabilité, soit à poste fixe, à.
l'heure ou à la Journée.

PAIEMENT DES REQUISITIONS
Un décret concernant le payement des ré¬

quisitions de chevaux et voitures qui aura lieu
désormais en numéraire pour la totalité.
Le ministre doit,, en outre, donner l'ordre

aux comptables de payer immédiatement ie
montant dés réquisitions à litre d'avance, safis
attendre la délivrance de mandais de payements
collectifs aux, communes, par les sous-inlen-
VENDEZ VOS TITRES cours Bourse (avance

de suite ou au c.rnrpiànf (règlement total immé¬
diat). Paiement dfea coupons annonces. Titres
Nominatifs (toutes opérations, avances avant
transferts) Banque Alleaume, 22, bd Voltaire
(-12° année) Tél. ; 915.-23

LES CONTROLEURS DE THEATRES

Le syndicat des contrôleurs de théâtres, con¬
certs, et cinémas rappelle à tous, adhérents ou
non, que le réfectoir des artistes lyriques (sous-
sol de l'Eldorado, 4, boulevard de Strasbourg)
leur est ouvert de 12 heures à 13 heures et de
17 heures à 18 heures, ainsi que tes différents
services, 64, faubourg Saint-Denis ; ils sont
priés de se munir de' pièces justifiant de leurs
fonctions de contrôleurs.

Les dons en nature ou en espèces, sont re¬
çus, avec la pins vive reconnaissance.

CHEZ LES PREPARATEURS

EN PHARMACIE

Nos lecteurs se souviennent que le syndi¬
cat des préparateurs en pharmacie avait pris
au début de la guerre la généreuse initiative
de distribuer aux .compagnies de leurs cama¬
rades mobilisés une allocation journalière et
pendant toute îa durée de la. guerre.
Cette caisse dé solittertié fonctionne norma¬

lement depuis deux mois et bon nombre de
femmes ont eu -recours à ses -®5ns offices-.
Dans le but de faire mieux connaître cette

œuvre aux préparateurs parisiens demeurés
au travail et dans le but aussi de resserrer da¬
vantage les Mens qui doivent les unir tous en.
ces heures douloureuses, le syndicat organise
pour dimanche prochain de 5 h. à 7 h. une
réunion amicale oh -sont -conviés tous tes pré¬
parateurs en pharmacie. Maison Janin, 4, bout
levard Magenta.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplois,
tous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gesis atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que !a guerre a piongé dans la
tni9ère ou dans la gèns.

C-

Groopes et Syndicats
Syndicats

Ferblantiers. —- I.c Conseil syndical prie les
.camarades qui travaillent de payer leurs co¬
tisations. La permanence es? ouverte tous les
dimanches de 9 h. à 11 -h. 30.
Fédération de- Vhabillemenl. ~ Garni te fé¬

déral ce soir, à 17 heures, an siège. Liquida¬
tion dtoî'ordre du jour précédent.
Fondeurs 'en fer. — Conseil à S h. 30, rue

des Amandiers, 14. Le travail du dimanche.
Tonrmuvs.roMnettieTs. u— Prière aux syn¬

diqués de passer à la permanence de 5 à 6 h.,
ce soir.

Parti socialiste
3e Jeunesse. — A 8 h., rue de Bretagne, 49,

Présence d.u citoyen Fribourg.
1P Follc-Mèricourt. — A- 9 lu, 5, cite d'An¬

goulême.
Jeunesse de Ta Ménagère. — A 8 If. 30, rue

Damrémont, 106.
Kremlin-Bicêtre. — Permanence S S 1>\ 30,

sous-sol d-e la mairie.

DEMANDES D'EMPLOIS

Le Bonnet Rouge serait reconnaissant à ceux
de ses amis qui pourraient procurer des Ira*
'vaux de dactylographie à la jeune fille dont
nous avons déjà parlé et à qui Mme Louradoux
a bien voulu confier sa machine à écrire. La
jeune fille 'en question est seule et sans sou¬
tien ni ressources, c'est dire qu-clle bonne ac¬
tion feront ceux, qui l'aideront à passer ce mau¬
vais pas.

JEUNE FILLE, ' 17 ans, très sérieuse, demandaplace, paqueteuse ou autre. Bonnes références..
Ecrire G: Gayaud, -peste restante, avenue des
Gobeiiiins, Paris. '

BRODEUSE aw point' de Ltméville, seule -avecsa more, frère mobilisé,, cherche travail à
faire chez elle ou à à l'atelier. Ecr. G. G., 12, au
Bonnet Rouge.

DAME veuve, bonne éducation, de toute con¬fiance, demande journée, occupation quel¬
conque. Modes pour deuil, repassage linge fin,
s'urveiïlan-ce enfants,: ou lecture, M. B. 218, fg.
Saint-Denis.

lEUNE HOMME", Roumain désire emploi comr
dme tailléu-r, ou emploi de bureau. Modestes
prétentions. Amgelo, 42, rue Doudeauville (18e).

TRES- BdjVJNE CÔrnjP.lERE, ferait et co¬pierait robes, manteaux pour oomimence ex¬
portation, Bonnes conditions. Ecrire, Roger aiu
Bonnet Bouge.

COUPEUR CHEM-ISIER, réfugié belge, dem.place. G.. Darave', 51, avenue do la Répu¬
blique.

OUVRIERE FOURREUSE, femme de mobilisé,,.connaissant très bien son métier, -serait re¬
connaissante à qui lui procurerait réparations
■ou trnnsfior,matins. Mtae Le Guiff, 54, rue des
Vinaigriers.

ÏINIeUNE homme de l'a- ans, muni d'une hbJey,dette, présenté par ses parents, deman¬
de place d'apprenti dans un métier sérieux. S'a-
■dresser, G.- KÎ, 14, rué Fontame-au-Jioi.

BROCUËUSE, dém. trav. dans son métier on-emploi quelc. A. Métadieu, 59, rue Eugène-
Bert'houd, Saint-Ouen (Seine).

JEUNE HOMME, 18 -ans, désire -place diansle dessin ou la retouche. Ecrire, A. Dcrulïe,
153, .rue Vou-girard.

JEUNE HOMME, 18 ans, désire place, aideoû-mplable ou bureau. Ecrire, R. Roucoules,
l'J, rue de Sa I-plie-Régn'ault-,
il I.ANOIISSEUSE, sachant aussi repasser,
Il désire emploi d'ans son métier. Accepterait
place de femme de ménage ou bonne à tout
faire. M. Mirai, 51, rue Myrrha (18e)

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE, 53, rue Orfi'a, des ouv. ou ou-Aires, connaissant la fabrication des pi¬
les de lampes de -poche, ainsi que des sou-

. lieuses.) ■
AN DEMANDE une réfugiée du Nord ou une
IlBelige très active sachant faire ménage. 2 h. 30
par jour. S'adresser à la concierge, 39, boule¬
vard de la Chapelle de 1 h. à 2 heures.

ON DEMANDE dames chevelure longue etépaisse pour servir de modèles pour leçons
de coiffures. Professeur, B. Edouard, 19, rue
des Sis-Pores. (Métro Saint-Germain-des-Prés.)

POUR MDER UN CHAUFFEUR SANS TRA¬VAIL et en ■attendent qu'il trouve emploi
pfius lucratif, en l'emploierait pour -conduire
arçto entre Paris et banlieue et entretenir voi¬
ture. Indispensable connaître mécanisme et
avoir permis conduire. S'adresser de 2 à 5
heures, M. Gri'gnon, 121, rue Montmartre.

. DIVERS

MESDEMOISELLES, avant mon départ au ré-,gimiemt, je vends m-aeli. à écrire première
marque à 80 fr. payables 5 fr. par mois ce
qui tous permettra de travailler chez vous. Pe¬
zê,-31, rue -des Petites-Ecuries.

FAMILLE BELGE, honorable, très éprouvéepar la- guerre, serait très reconnaissante à
propriétaire ou personne qui procurerait bou¬
tique ; prix modéré, endroit passager, pour
Vente articles de dame, lingerie, etc. Paierait
ioyer échu. Faire offre D. B., 43, rue Jioche-
choqpTt.

PAfliiltS ET miDES MOBILISÉS
sont informés que la Maison des Produits
dérivés de l'Eucalyptus, 5, rue Meyerbeer,
Parr's (Tél. Centr. 19-62), expédie franco, aux
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT

Calorifique, Hygiénique, Antiseptique
8 fr. 60, 10 francs,. 12 fr. 50
En outre, elle, a établi «n choix considé¬

rable de cfea-iadails, g-ilets, plastrons,, eein-
"

turèS, passe-montagnes, etc., tous articles
, indispensables aux -combattants exposés,
! sur le front, ans rtouears de l'hiver et aux
; intempérie».

LES PLANCHES
OMNIA PATHE

L'OmniarPalhé continue à recevoir dm
la magnifique salle du boulevard, ta ciua
tèle parisienne qui aime les beaux spec.; 1
taries cinématographiques.
Drames, comédies, voyages, vues scicnb

jiques, tout c-clu [orme un magnifique pr«
gramme que complètent des inléressantet
actualités.
Spectacle sans interruption de 2 h. à il

heures.
TIVOLI CINEMA

Donne vendredi, 13 novembre, lu pré,
mièra de son nouveau spectacle dans le quet
nous relouons un grand film patriotique'
Vaincre ou Mourir, avec une mise en scènt
stupéfiante 'd'audace ; un angoissant dio.mt
policier le Mystère de ta Chambre 31, puis
une scène très sentimentale Ma Lettre*, et.
enfin, les sensationnelles aclnalités Autoui
de la Gœrro. .,9
Tous les jours même, spectacle, en niatil

née à 2 heures 39. Soirée à 8 heures. OrS
chestre symphonique sous la : direction tin
Ma'ésiro Hirléménn. Tivoli-Cinéma, 14, rut
de. l'a Douane. (T. Nord 26-4-4),

BANANIA -■
sera demain votre petit déjeuner : c'est
délicieux et économique. Son do-sage scien¬
tifique de cacao, farine de banane et suer#
en fait un reconstituant de- premier ordre.
Retenez qu'en doublant ta -dose '\<m

pouvez en faire une crème exquise, san»
œufs esï sucre. W
C'est un vrai régal pour les -petits .et leat

grands.
« BANANS A » est en vente dans toui.-eai

les bonnes maisons d'alimentation : Oiida*,,;
Jumin, Sadla, Ruteler, Pertniset, etc., êtes,
La boîte préparée pour 29 déjeuners :■

1 fr. 40. , ! |

La grande boîte : 2 fr. 50. '
Bureaux : rue de la Victjpire, 48, Paris,;- '

LE SPECTACLE
LES GINS?^AS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Glicliy,
— Fermeture provisoire.

OMNXA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, t
côlé des Variétés'.- La pins jofl'ft salie, la njiij
'belle projection. — Programme choisi. ActuaU
lités. Voyages.

PARÏSÏANA. — 27, bouievard Poij
>&on-n,ièi-e. — Le Roi des Cijiémm,
— Tous tes jours, matinée à-1
2 !i. 30 et soirée à 8 h. 30. LudJ

dis et vendredis, 'Changement de spectacle, ■;
CINEMA PIGALLE, piace Pigalle. — Fermetur'
provisoire. -

ri

CINEMA ROCHEGHOUART, rue Roc.'teciieuait
Tous les, soirs, à 8 11. 30 et-dinstuteSws et <<•-
les, an «ir.tinîî», à â h. 30. changement do,
spc-c tu-cri tous la? vendredis.

TIVOLI-CINEMA. It, rue de la Douane (Tél.-
Nord 26-44. Tous tes jours, matinées à 2 h 30'
soirées « 9 heures. Autour de la Guerre. M-'
ta» lités' au jéun ia jour. i
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